
 

 
 
 
 
Mesdames et Messieurs bonjour,  
 
Je me permettrai d'abord de sourire malicieusement en voyant une cérémonie avec autant 
de bottes et de croquenots, dans un lieu où j’avais trouvé la nature bien malicieuse d'avoir 
tracé des fossés si biscornus, dans un lieu où, ironie du sort, je me promenais encore voilà 
quelques mois avec un braque… allemand. Rassurez-vous je l’en ai depuis informé. 
 
Mesdames et Messieurs, admettez quand même qu’il aura fallu une étonnante curiosité, et 
un certain culot aussi, à Alain Gauthier et à l'association Vallée de la Cisse pour 
transformer de curieux sillons forestiers en tranchées d’entraînement, et en faire le lieu 
d’Histoire que nous inaugurons aujourd’hui. 
 
Car si la terre de Chambon n'est assurément pas celle de Verdun, elle a sans aucun doute 
été baignée de la sueur, de la peur, et de l’histoire de ces hommes qui s'y entraînèrent à la 
guerre des tranchées. Je ne sais pas le destin qui les a ensuite attendus, mais j'ose 
espérer qu'elles auront prolongé ou même sauvé la vie de certains d'entre eux.  
 
C'est donc avec un autre regard, et beaucoup d’intérêt, que je regarde aujourd’hui cette 
tranchée d’entrainement des Sablonnières, et j’y vois ces  soldats qui s’y exercent, et je 
pense aux vies que nombre d'entre eux donnèrent, ou n'eurent d'autre choix que de 
donner, pour défendre puis regagner la liberté de notre pays. 
 
Une pensée affectueuse pour un autre protagoniste des Sablonnières, le garde des Eaux 
et Forêts Henri Perthuisot, Inspection de Blois, Cantonnement de Blois, triage n° 4. C’est 
Henri Perthuisot qui veilla à ce que les soldats des Sablonnières se cantonnent à la seule 
parcelle 34 affectée à l’armée, et ne portent pas atteinte au reste de la forêt domaniale. Et 
c’est cette stricte surveillance qu’il consigna sur son livret journalier qui a permis à Vallée 
de la Cisse de qualifier, et faire reconnaître aujourd’hui le site d’entrainement des 
Sablonnières. 
 
Pour conclure, je dirai à ceux qui resteraient perplexes devant l’apparence « anodine » de 
ce lieu qu’il faut l’apprécier comme un nouveau vecteur de Mémoire, un lieu pédagogique 
que la parole d’Alain Gauthier devra animer, qui fera revivre un peu plus encore nos 
soldats et notre Histoire. 
 
Mes meilleurs vœux à tous, ainsi qu’à Charlie Hebdo compte tenu des circonstances. 
  
Mesdames, messieurs, bienvenue à Chambon, et bienvenue aux Sablonnières ! 
 
 
Le 10 janvier 2015 
 
Denis LEPRAT 
Maire de Chambon sur Cisse 


